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un lieu de rassemblement ancien
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N
ous venons de vivre un temps inédit qui continue de 
laisser des traces. Nos habitudes ont été chamboulées 
et nous avons été poussés à la réflexion. Nous avons 
pris le temps de regarder autour de nous. Nous avons 
vu que l’homme était toujours capable de faire le mal, 
de profiter de la situation pour faire du trafic, de fermer 

les yeux et de ne pas voir la solitude du voisin… 
Mais heureusement, nous avons vu également et plus souvent, des 
personnes capables de faire du bien, d’inventer des gestes de solidarité. 
Les soignants, avec raison, ont été mis en avant et applaudis. 
Nous avons été témoins de gestes d’attention, d’appels téléphoniques, 
de services rendus. 
Nous avons admiré les initiatives prises pour que la solitude soit moins 
forte. L’humour n’a pas manqué non plus. 
L’homme s’est montré aussi comme un frère en humanité. Il n’est pas 
nécessaire d’être chrétien pour vivre la solidarité. Simplement, ceux qui 
croient au Christ reconnaissent en lui la source de tout amour, de tout 
geste de solidarité, de charité. Ils sont bien de la même pâte humaine, 
pas meilleurs que les autres. 
Mais le commandement de l’amour laissé par Jésus est une invitation 
permanente. 
C’est ainsi que se bâtit ou se reconstruit notre monde.

❝ ❝L’HOMME S’EST MONTRÉ AUSSI 
COMME UN FRÈRE EN HUMANITÉ. 
IL N’EST PAS NÉCESSAIRE D’ÊTRE CHRÉTIEN 
POUR VIVRE LA SOLIDARITÉ.
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LA MAISON DE TERRE
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NEUF & RÉNOVATION

artisans, commerçants, entrepreneurs...

Faites-vous connaître,

Contactez-nous au 04 79 26 28 21

❝

❞

Beaucoup ont eu 
le souci de leurs voisins, 

de leurs proches 

à travers de simples gestes 
d'attention.

Nos paroisses 
EN CONFINEMENT

Par René Aucourt

L’ÉGLISE EST UNE COMMUNAUTÉ
DE PERSONNES
Les liens qui existent entre les paroissiens se 
sont continués voire développés. Les télé-
phones et autres moyens de communication 
fonctionnent à plein régime. Quelqu’un disait : 
« À la question classique du « Comment ça 
va ? », nous prenons tous le temps de donner 
des détails. On n’appelle pas pour une minute… 
ça dure. » L’impossibilité de se voir face à face 
manque mais les relations sont renouvelées. Un 
message de soutien est aussi largement envoyé 
chaque semaine.

L’ÉGLISE VIT DANS LA PRIÈRE
ET L’ENSEIGNEMENT
La prière en famille s’est développée. Une 
maman écrit : « Notre famille n’a jamais vécu des 
moments et des prières, des célébrations d’une 
telle richesse comme maintenant. Les enfants 
sont motivés et ravis de parler de Pâques, de 
prier… »
La messe télévisée du dimanche ou les 
autres propositions sur internet rencontrent 
beaucoup de succès. Quelqu’un disait : 
« Aujourd’hui, j’étais au Vatican avec la messe 
du pape, demain j’ irais à Lourdes et à Taizé pour 

Le site Internet
La paroisse de Cluny-Saint-Benoît vient d’ouvrir un site internet… vous y trouverez la présentation détaillée  
de tout ce qui existe sur la paroisse. Vous retrouverez chaque semaine la feuille du dimanche avec les infos et l’homélie.
Allez le visiter paroisse-cluny.fr

Les semaines de confinement sont évidemment une épreuve mais elles ont permis aussi de vivre
des moments forts, de prendre des initiatives.

la prière du soir. »
Personnellement ou en groupe, beau-
coup lisent et méditent la Parole de 
Dieu. Un groupe, ou plutôt deux 
groupes en raison du succès, se 
retrouvent au téléphone pour parta-
ger autour des textes du jour pendant 
une heure.
Les catéchistes reçoivent chaque 
semaine des propositions à mettre en 
œuvre avec les enfants à la maison. 
Un jardin de Pâques a permis de vivre 
la Semaine sainte d’une façon très 
concrète. Une équipe d’aumônerie 
s’est retrouvée sur les réseaux sociaux.
Des églises sont restées ouvertes et 
ont permis de prier pour ceux qui 
pouvaient s’en approcher.

L’ÉGLISE VIT LA SOLIDARITÉ
Beaucoup ont eu le souci de leurs 
voisins, de leurs proches à travers de 
simples gestes d’attention. Le Secours 
catholique, avec les autres associa-
tions, continue d’être au plus près des 
personnes en difficulté, même si les 
conditions sont bien difficiles.

Des familles en deuil sont accompa-
gnées, parfois au cimetière, ou bien 
à travers un mot ou un signe. Les 
personnes en Ehpad ont reçu des 
messages de la part des responsables 
d’aumôneries, parfois un dessin ou 
même un rameau.
Ces exemples ne sont pas là pour se 
faire des compliments mais comme 
une invitation pour continuer d’in-
venter dans nos paroisses des signes 
d’espérance comme ces sœurs des 
Récollets, qui ont connu des jours 
difficiles, mais confinées dans leur 
chambre, le jour de Pâques à midi, 
elles sont sorties à leur fenêtre et ont 
chanté Alléluia…
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ÉCOLE DU SACRÉ CŒUR
Les Récollets

Sœurs St-Joseph de Cluny
7, rue St-Odile CLUNY

03 85 59 01 31
secretariat@sacrecoeurcluny.fr

sacrecoeurcluny.fr

 3 classes MATERNELLES
 5 classes PRIMAIRES
 ANGLAIS dès la maternelle
 SPORT et MUSIQUE avec intervenant
 Vastes ESPACES extérieurs
 éducation à l’ÉCOLOGIE 
et au DÉVELOPPEMENT durable

A L’ÉCOUTE 
DES TALENTS
DE CHACUN

Lieu-dit Tante Pierrette 71250 St-Vincent-des-Prés 
03 85 59 61 87 

 contact@fromagerie-bernard.com
www.facebook.com/Fromagerie-Bernard

www.plombier-chauffagiste-aguilar-71.fr

entreprise.aguilar@orange.fr

ZA Pré St-Germain 71250 CLUNY

  

Dossier
Vivre le confinement 
CHACUN À SA FAÇON

« JE ME CROYAIS TRÈS FORTE »
Quand, depuis plus de cinquante ans de mariage, arrive le temps de la dépendance de 
l’un, de la perte de forces de l’autre, l’entrée en Ehpad s’impose. C’est une décision très 
difficile et douloureuse, et une acceptation toujours à renouveler… Le résident n’accepte 
pas facilement de s’en remettre aux soins des soignants et vit un certain enfermement. 
Celui qui reste seul à la maison se culpabilise. La visite quotidienne permet un peu de 
maintenir le lien… Comme la prière ensemble, la présence silencieuse… C’est ce que nous 
vivons depuis plus de deux ans. Et voilà qu’un virus vient tout bousculer, brutalement. 
Échange quasi impossible, surdité, blocage au téléphone, même si Skype permet parfois 
l’échange d’un geste, d’un sourire, grâce aux animatrices. Une organisation très lourde 
permet parfois une rencontre à distance mais sans beaucoup d’intimité. Bien sûr, il faut 
se protéger, mais quel sera l’état psychologique à la sortie ?
Comment s’appuyer sur notre foi pour vivre ce temps ? Je me croyais très forte : 
« Le Seigneur sera toujours avec nous… » C’est vrai, mais pas si simple de le vivre au 
quotidien, de ne pas se décourager. Difficile pour celui qui est seul à la maison de 
sortir de l’oppression et de la nébulosité ambiante pour méditer, lire, prier. Une prière 
fréquente, même courte, aide à retrouver la paix.
� Nicole Pollet

« J'EN APPRENDS TOUS LES JOURS »
Chaque semaine je reçois la revue La Vie que je lis pour m’informer, 
comprendre l’actualité et me nourrir spirituellement. J’aime bien les 
articles dans la rubrique les essentiels. Pour notre réflexion, j’ai repris 
des phrases d’un article de Christiane Rancé car il correspondait bien 
à mon état d’esprit.
« À la pandémie du mal, ripostons par l’espérance. » L’espérance, c’est 
le thème de la prochaine rencontre nationale de notre mouvement 
chrétien « Partage et rencontre » dont l’intitulé sera « Espérer toujours 
même à marée basse ».
Je suis dans cet état d’esprit qui me dit que chaque épreuve est 
porteuse d’espérance.
« C’est l’occasion d’un RDV avec nous-même. Comment transformer 
ce huis-clos en ouverture à nos proches ? »
Je garde le lien avec la famille. Les moyens de communication dont 
nous disposons sont nombreux. Il faut s’adapter : du classique 
téléphone et smartphone avec les SMS, en passant par internet pour 
les courriels, puis les applications… pour les vidéo-conférences 
jusqu’aux réseaux sociaux…
Avec ma maman, nous nous sommes téléphoné et avons envoyé des 
photos (les tulipes du jardin…)
Cette année, nous lui avons offert un journal personnalisé Familéo. 
Enfants et petits-enfants écrivent des articles, envoient des photos. 
Puis chaque mois, elle reçoit son journal papier avec des nouvelles 

de toute la famille. Au fur et à mesure que nous postons articles et 
photos sur le site internet, chaque participant a des nouvelles de 
tous : de ceux qui sont à l’autre bout de la planète comme mon neveu 
Antoine en Équateur, à ceux qui sont plus proches mais que nous 
ne pouvons rencontrer. Avec mes enfants : Lucile a téléphoné et on 
pouvait se voir sur écran, s’envoyer des messages et des photos.
Mathieu a communiqué par Facebook. Illustrateur BD professionnel, 
il a partagé sur les réseaux sociaux, un dessin par jour tout le temps 
du confinement : 55 jours soit 55 illustrations qu’il éditera en album. 
Il nous a aussi fait profiter de plusieurs battles BD  : petite émission 
pendant laquelle un animateur lance des thèmes et les illustrateurs de 
BD s’affrontent par les dessins, tout cela en visio par ordinateur.  
Les artistes se réinventent.
Pour l’anniversaire de Lucile et Michel, nous avons organisé une 
rencontre pour souffler les bougies en visio-conférence.  
Encore une nouvelle application !
Face à cette situation exceptionnelle qu’est le confinement, chacun 
s’adapte, développe de nouveaux talents, s’enrichit. Heureusement, 
j’ai mon beau-frère qui me conseille, j’en apprends tous les jours. Il 
m’envoie des messages d’encouragement lorsque je réussis  
et je maîtrise de mieux en mieux les outils informatiques.
� Marie-Pierre Bertrand

« On doit profiter 
des nouvelles possibilités 
modernes offertes par les 

jeunes générations pour ne pas 
être isolés du monde et de nos 

familles. »
Une grand-mère de 90 ans 

en Ehpad
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LITERIE SUR MESURE
MEUBLES
FLEURS ARTIFICIELLES
LOISIRS CRÉATIFS
DÉCO-BAZAR - CADEAUX
DROGUERIE - VAISSELLE
Rue Petite Rivière CLUNY

03 85 59 13 31

03 85 59 46 89 

« CONTINUONS LA VIE »
J'ai eu de la difficulté pour accepter de ne pas 
pouvoir me projeter dans ce temps de l'inconnu, 
l'impression de vivre un mauvais film comme la 
vie dans le vide. D'un coup, la vie perd de sa saveur 
malgré la beauté du fleurissement du printemps, 
comme un pied de nez au Covid-19.  
Se reconnaître humains, parfois fragiles, 
apprivoiser ses peurs, les doutes, apprendre 
la patience, redécouvrir le silence espéré avant  
et redouté aujourd'hui.
Nous n'avons pas le choix des demains mais 
continuons la vie, essayons la sérénité et la 
confiance et ne laissons pas s'étioler cette chaîne 
de solidarité qui s'est créée au fil des mois passés.

Monique Galland 

« VIRUS, TU N'ATTAQUERAS PAS NOS FAMILLES »
Dans ces périodes où nous ne pouvons plus serrer nos enfants et nos petits enfants dans 
nos bras, la musique et les chants peuvent être un petit remède à la solitude. Écouter et 
ré-écouter cette belle chanson de Bourvil « La tendresse » remise au goût du jour par 
une nouvelle génération de chanteurs sous la houlette de Valentin Vader devient une 
symphonie confinée dédiée à toutes personnes touchées de loin ou de près par le virus. 
Une pléiade de voix, de paroles, de musique, c’est très émouvant.
Grand Corps Malade interpelle avec « Effets secondaires » à écouter, se l'approprier 
et recevoir ses paroles en pleine figure comme une réalité qui nous met face à nos 
responsabilités. Oser dire la vérité, sa vérité.
Des jeunes ados québécois grattant la guitare, eux aussi confinés, ont rejoint tous les 
jours leurs cousins clunisois avec des envois de vidéos, musique et chants créés par eux 
pendant le confinement : « Virus, tu n'attaqueras pas nos familles ». De nouveaux liens se 
sont resserrés.
� Monique Galland

« TOUT CECI FAIT CHAUD AU CŒUR »
Quelques petits faits qui se sont produits dans notre quartier ou au-delà.
Je pense à une voisine qui propose d'aérer la maison fermée d'une autre voisine partie en 
Ehpad et qui prend des nouvelles des uns et des autres.
Dès le début du confinement nous avons reçu une proposition d'aide pour faire 
nos courses. Des messages très variés nous sont parvenus, stimulant la réflexion, 
humoristique ou poétique. Des personnes se sont mises à confectionner les fameux 
masques ou ont donné des indications pour les réaliser.
Une habitante de Cluny a accueilli chez elle, avec l'accord de son mari, la personne âgée 
chez qui elle faisait du ménage. Cette personne ne pouvait plus rester seule.
Dans une autre commune de Saône-et-Loire une famille a accueilli, pour le temps du 
confinement, une jeune fille qui se serait retrouvée seule dans son appartement.
Des aides-soignantes de l'Ehpad de Cluny envoient des photos des résidents aux 
familles. Tout ceci fait chaud au cœur n'est-ce pas ?
� Marie-Louise Augros
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menuiserie MONTBARBON
36, rte de Chalon 71460 CORMATIN
03 85 50 13 34 - 06 81 66 67 47
www.menuiserie-montbarbon.fr
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gaz et fioul
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renouvelables

contact@mg-chauffage71.fr

71250 CLUNY
03 85 51 85 09
06 08 41 82 67

SARL

Styliste - Visagiste

féminin masculin junior
12, rue Municipale 71250 CLUNY
03 85 59 10 36
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UN VIEILLARD QUI MEURT, C'EST UNE BIBLIOTHÈQUE QUI 
BRÛLE (proverbe africain)

De nombreuses bibliothèques ont brûlé ces derniers mois, mais les livres de la mémoire 
résonnent dans les familles endeuillées. Ces aïeux qui nous ont quittés dans des 
conditions difficiles d'isolement n'ont pas emporté avec eux toutes les pages de leur 
vie. Elles relient les membres des familles par les liens de la mémoire dans l'amour. Nous 
sommes des gens de transmission et peut-être avons-nous plus découvert l'importance 
des valeurs de la mémoire transmise qui tresse des relations profondes, empreintes au 
fond de la personnalité de chacun, empreintes qui disent la présence dans l'absence à 
l'image d'une résurrection.
C'est peut-être le moment de reprendre du temps pour valoriser les paroles dans les 
familles pour connaître et tisser ses origines, sa culture, se dire l'amour en se racontant 
les « dans le temps ». Nous connaissons tous la joie et le bonheur qui relient les grands-
parents et les petits-enfants. Tous ces événements douloureux sont peut-être à prendre 
comme un enseignement en nous rendant la mémoire, nous rappelant l'essentiel de 
notre humanité.
« La vie est belle et précieuse si nous vivons comme des personnes reliées les unes aux 
autres. » (Raphael Buyse, Les essentiels de la Vie)
� Monique Galland

« LE PÈRE, IL EST OÙ ? »
« Ce temps a été si long, si dur sans visite. Seule ma fille venait chaque jour. Les enfants téléphonaient mais 
ce n'est pas une visite. Là où l'on se voit, se regarde, se parle les yeux dans les yeux. Je vois les réactions, 
les expressions. Je vois toute l'expression du visage. Je sais lire sur les visages.
J'ai connu la Guerre, nous connaissions l'ennemi et la peur qui va avec, les bombardements, se cacher, 
revenir, continuer. Mais là c'était une guerre morale, psychologique qui agit sur la santé. Je n'avais plus 
d'appétit. C'est dans la tête que je me faisais un cinéma : si les enfants sont touchés, et leurs jeunes enfants et 
là je suis dans l'impossibilité de faire quelque chose, de les aider. Je savais aussi leur inquiétude, 

une situation imposée. Pourquoi ? Pourquoi cette situation ? Ma foi pouvait chanceler. Je me suis même dit 
« Le Père, il est où ? » Beaucoup de questions dans ma foi. C'est la prière qui m'aide et aussi la tendresse 

de la famille. »
� Madeleine, 90 ans, veuve, à domicile

« POURQUOI CE TEMPS ? »
« J'ai reçu un choc au cœur devant cette situation 
brutale et imprévue. J'ai découvert la chance 
d'avoir été hospitalisée à temps et d'avoir été prise 
en charge d'une manière admirable par tout le 
personnel soignant. On se sent fragile, confiants 
dans ceux qui nous soignent. Passer des examens 
dont je pouvais redouter les résultats. Ce temps 
a été long, si long, dur à vivre loin de tous, sans 
les voir, seulement les entendre. Cela a été dur. 
Alors le soulagement vient quand l'évolution se 
fait dans la bonne voie. Je suis rentrée. Et il faut 
encore attendre dans l'isolement, chez soi, de voir 
les enfants et petits-enfants qui eux aussi ont été 
inquiets. Cela a été un temps où l'on a pu réfléchir 
ce qu'était cet événement brutal, mondial. 
Pourquoi ce temps ?
Cela était une épreuve dans un temps suspendu. 
Et maintenant l'impatience de revoir les familles, 
bientôt les petits enfants en fin de semaine. 
Et sûrement penser demain autrement ? »

Colette, affectée par la maladie dès début mars, 
hospitalisée quinze jours sous oxygène 

et une semaine en convalescence, 
retour ensuite à domicile

« C'EST LONG... TROP LONG... »
« Les jours sont bien calmes, trop calmes et c'est 
difficile de ne plus voir la famille, les amis et les autres 
résidents que l'on voyait quotidiennement.
C'est long, si long, trop long et certains jours sont plus 
difficiles que d'autres, heureusement que le personnel 
est très gentil.
Ma famille est privée aussi et a hâte de me revoir. 
La première chose que je veux faire lorsque je pourrai 
sortir de ma chambre, c'est aller dans le jardin puis 
discuter avec les gens… »
� Jeanne-Hélène, en Ehpad

Propos recueillis par Martine Faillat
© CRÉDITS PHOTOS : CIRIC
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LA COMMUNAUTÉ  
CHRÉTIENNE A ACCOMPAGNÉ 
DANS L’ESPÉRANCE

BERGESSERIN
7 mars : Francine Noly, née Sivignon, 97 ans
14 mars : Andrée Charnet, 89 ans

BLANOT
1er avril : Colette Lauby, née Gygax, 97 ans

BONNAY
31 mars : Claudia Dedianne, née Degrange, 
103 ans

BOURVILAIN
22 février : Claude Le Pennec, 93 ans
22 avril : Madeleine Dufour, née Terrier, 84 ans

BUFFIERES
25 avril : Louis Clouzot, 96 ans
15 mai : Françoise Pisanelli, née Pansiot, 82 ans

CHERIZET
3 avril : Maurice Cersot, 87 ans

CLUNY
10 mars : André Pernot, 88 ans
12 mars : Josette Lachaize, née Laurent, 81 ans
16 mars : André Pont, 86 ans
2 avril : Henri Dorin, 89 ans
4 avril : Séraphim Caetano, 86 ans
9 avril : Sœur Pierre, née Bastille, 77 ans
11 avril : Joaquin Pereira-Pinto, 86 ans
29 avril : Line Simyan, née Giraut, 94 ans
6 mai : Ottorino Mionetto, 83 ans
11 mai : Pierre Sauvage, 95 ans
14 mai : Jean-François Torrecilla, 59 ans
29 mai : Gérard Bordes, 73 ans

CURTIL-SOUS-BUFFIERES
11 avril : Monique Delhomme, 73 ans

JALOGNY
26 mai : François Collongette, 90 ans

MAZILLE
26 mars : Paul Labelle, 102 ans
4 avril : Benoît Chatagnier, 89 ans

LA VINEUSE-SUR-FRÉGANDE
La Vineuse
2 avril : Jean-Louis Laplace, 90 ans
Vitry-lès-Cluny
13 mai : Louis Vautrin, 97 ans

SAILLY
14 avril : Émilienne Berger, née Michelet, 96 ans

SAINT-ANDRÉ-LE-DÉSERT
6 avril : Georges Bonnet, 74 ans
20 avril : Fernand Plassard, 92 ans

SAINTE-CÉCILE
26 février : Jean-Pierre Germain, 69 ans

SALORNAY-SUR-GUYE
5 mars : Simone Laury, née Combrallier, 90 ans
25 mars : Germaine Bonin, née Bouillon, 92 ans
28 mars : Marcelle Desbrières, née Jacquet, 95 ans

 Nos peines

Le plus grand regret que nous avons à la 
suite du décès de Jean-Louis est de n’avoir 
pu être à ses côtés lorsqu’il nous a quit-

tés. Notre présence lui aurait probablement 
apporté un peu de réconfort. Nous avons par-
ticulièrement apprécié la présence d’un prêtre 
aux obsèques mais l’intimité de la cérémonie 
ne nous a pas gênés si ce n’est vis-à-vis des 
personnes, certainement très nombreuses, 
qui auraient souhaité être présentes.
Je pense qu’on doit être capable de se plier aux 
exigences quand des vies sont en jeu, chacun 
devrait le comprendre. (Monique et Pierre)

Marie Noëlle a une maman de 99 ans 
qui était grabataire et ne parlait plus. 
Elle n’est pas morte du Covid-19 

mais d’épuisement. Mais sa fille a pu aller la 
voir plusieurs fois avec toutes les précautions 
d’usage dans ces temps de pandémie et elle a 
même assisté à ses derniers moments.
La présence du prêtre au cimetière lors des 
funérailles a permis à cette famille d’avoir un 
réconfort dans ces périodes si difficiles.
		

Propos recueillis  
par Marie-Claude Duperrier

La difficulté de ne pas être plus présent 
LORS DE LA MORT D’UN PROCHE

Huguette a perdu son époux hospitalisé pour un problème de santé, il 
attrape le virus et décède par la suite.
« Cela a été pour moi quinze jours horribles. Benoît est entré à l’hôpital et 

alors je ne l’ai plus revu physiquement. C’était au téléphone que nous pouvions 
nous parler, de plus en plus difficilement lorsque son état s’est dégradé. Il devait 
rentrer à la maison. Le lendemain il faisait un malaise, le jour suivant il prenait de 
la température et cela a empiré. Le personnel soignant a fait un travail excep-
tionnel, de soins, de présence. Au dernier jour, ils nous ont permis de venir le 
voir « une dernière fois ». Si vous voulez voir votre époux, votre papa, mais mes 
enfants craignaient pour moi et m’en ont dissuadé. C’est Marie ma fille qui a été 
présente, avec toutes les précautions d’usage, qui a su lui parler avec émotion. 
Et Benoît a pu dire : « Je suis content de voir quelqu’un ».
Quand ensuite nous avons vécu l’adieu au cimetière, nous avons avec les enfants 
préparé une célébration. Nous ne pouvions être nombreux et cela aussi a été 
une douleur. Nous étions là réunis sur la place de l’église, si proches et si distants 
par la force des choses. Dans l’impossibilité de nous manifester ces gestes de 
tendresse si nécessaires dans ces moments. Nous avions écrit une prière et je 
pensais bien que les enfants n’auraient pas pu la lire. Alors, j’ai eu la force de la 
lire. Cette force je sais que je l’ai reçue du Seigneur.
Il y a eu aussi cette communion avec tous les proches, familles, amis qui au 
moment de la petite cérémonie avaient allumé une bougie chez eux, à notre 
invitation là où ils le voulaient. Nous savions à ce moment ne pas être seuls. 
Je peux l’affirmer : il n’y a qu’une chose qui peut nous aider c’est le Seigneur. 
Ces moments sont douloureux, lourds si lourds. Et je sais avec gratitude que 
les enfants sont proches, très proches. »

Propos recueillis par Martine Faillat

NOUS COMPTONS SUR VOTRE SOUTIEN
Votre journal La vie en clunisois est heureusement soutenu par les annonceurs que nous remercions et recommandons 

tout spécialement en ces temps difficiles. Nous comptons également sur le soutien financier de chacun... Merci de ne pas oublier
les enveloppes qui sont jointes à cette publication.

 

    #140 - Juin 2020  -   15
Carnet



FAÏENCE & MOSAÏQUE ◆ NEUF & RÉNOVATION

03 85 59 18 60 - 06 60 85 57 99

1, rue de Bel Air 71250 Cluny
christophe.penot71@sfr.fr

Menuiserie Générale

Tél. 03 85 59 60 27
Escaliers - Parquets - Ponçage - Vitrification

clement.menuiserie@wanadoo.fr
71250 BUFFIÈRES

s.a.r.l. Clément

CONSTRUCTION OSSATURE BOIS 
CHARPENTE - COUVERTURE - ZINGUERIE
03 85 59 02 57 - Fax 03 85 59 13 50

charpentegressard@orange.fr
www.charpentegressard.fr

ZA Pré Saint-Germain 71250 CLUNY

Boulangerie - Pâtisserie
Chocolaterie - Glacerie

Salon de thé
ROY P. & M.

Place de l’Église CORMATIN
03 85 51 94 27

Ouvert du mardi au dimanche
www.boulangerieroy.blogspot.com

Dans le Clunisois, nous avons aussi 
notre « Grotte de Notre-Dame de 
Lourdes » à Saint-André-le-Désert. 

Elle fut imaginée et édifiée par l’abbé Per-
nin sur un terrain, aujourd’hui ombragé, 
par de grands sapins et qui fut donné par 
Émile Gilbertas dans les années 1930. Elle 
fut inaugurée en septembre 1934 par une 
procession solennelle.
Chaque année autour du 8 septembre, fête 
de la Nativité de la Vierge Marie, une messe 
est célébrée en plein air à côté de cette 
grotte à l’initiative de l’amicale de Lourdes 
du Clunisois.
Souhaitons que, en septembre 2020 nous 
puissions comme les années précédentes 
assister à cette messe et y remercier la 
Vierge Marie.

UN LIVRE À PARAÎTRE

« LES 50 VISAGES DE L’ÉGLISE NOTRE-DAME DE CLUNY »

  

L’église Notre-Dame a été 
construite fin XIIe siècle 
et début XIIIe siècle. 
Les sculpteurs et imagiers 
de l’époque y ont multiplié les 
visages : on en compte plus de 
cinquante. Tous ne peuvent pas 
être contemplés, alors pourquoi 
sont-ils là ? L’énigme de leur 
présence et de leur regard 
nous accompagne. 
Une exposition a permis d’en 
découvrir quelques-uns grâce à 

l’œil du photographe Christian Mourgues et l’imaginaire 
du père René Aucourt, avec la participation de l’Office 
de tourisme de Cluny et du clunisois.
Très souvent demandé, un livre, supplément 
de La Vie en clunisois, doit voir le jour cet été. 
Plus complet que l’exposition, il comportera cinquante photos 
et autant de textes poétiques pour les accompagner.

On peut se le procurer à la cure, 
7, rue Notre-Dame à Cluny, aux heures de permanence.

52 pages, sur un format A5, en quadri avec une couverture de 250 g 
et un intérieur de 130 g, prix de vente : 12 €

La grotte de Notre-Dame de Lourdes 
EN BOURGOGNE

Par Yvette Michelet

Couverture temporaire 
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Situé à l'ouest de la cité abbatiale, le Champ 
de foire commandait la Porte du Merle, 
l'une des plus importantes de la ville en 

direction d'Autun. Dès le XIe siècle des foires 
se tiennent, aux portes de l'abbaye. Au tour-
nant du XIIe siècle, des marchands viennent 
d'assez loin pour se rendre aux foires de Cluny, 
en engendrant des conflits de péage avec les 
seigneurs des environs. En 1140, un accord 
se fait entre Pierre le Vénérable et Hugues 
de Berzé au sujet du péage sur la route de 
Mâcon ; il fait état de quatre foires dans le 
bourg de Cluny.
La construction du mur d'enceinte autour de 
la ville marque probablement la création du 
Plastre du Merle (l'actuel Champ de foire) qui 
a dû servir de terrain d'entraînement au tir à 
l'arbalète puis à l'arquebuse.
En 1541, il ne reste que deux foires à Cluny. Le 
roi François Ier, répondant à une requête du 
cardinal Abbé de Lorraine, accorde à Cluny 
trois nouvelles foires, à la Saint-Martin, à la 
vigile de Pâques fleuries, et à la vigile de la 
Saint-Pierre (29 juin). Chacune pouvait durer 
trois jours. Encore de nos jours la foire de la 
Saint-Martin, en novembre, regroupe en ces 
lieux éleveurs et activités commerciales liées 
à l'agriculture et à l'élevage.
À la Révolution, il y eut le 10 frimaire de l'an II 
(soit le 30 novembre 1793) un gigantesque auto-
dafé de centaines de documents, d'archives, de 
livres et manuscrits de l'abbaye, (provenant de 

Le Champ de foire à Cluny : 
UN LIEU DE RASSEMBLEMENT ANCIEN !

Par Marie-Louise Augros, avec l'aimable collaboration de Jean-Denis Salvèque et de Gérard Thelier

Millénaire 1910 : 
défilé partant du 
Champ de foire.

Marché 
aux bestiaux. 

Le Champ 
de foire 
à Cluny.

Poteries 
Bernard

la tour Baraban nord dite des 
Archives et contenues dans 
vingt armoires), mais aussi de 
statues, tableaux et d'orne-
ments sacerdotaux, sur un 
bûcher dressé une semaine 
durant sur la place du champ 
de foire par le libraire Tournier.

UNE ACTIVITÉ 
IMPORTANTE : 
LES POTERIES DE CLUNY
Le vaste espace du Champ 
de foire est particulièrement 
connu au XIXe  siècle pour 
avoir accueilli des activités 
liées au travail de la terre : 
poteries, tuileries, activités 
repoussées hors de l'enceinte 
à cause du risque d'incendie 
qu'elles pouvaient engendrer. 
C'est en fait dix poteries et 
une tuilerie qui s'ouvriront sur 
son pourtour. De 1840 à 1870, 
c'est l'âge d'or de la poterie 
dans la région. Cette pro-
duction est spécifique : terre 
cuite vernissée, motifs jaunes 
sur fond brun ou roux. Les 

familles Bertoux et Bernard 
s'y sont illustrées. Elles pro-
duisent aussi de la faïence.

PLUS PRÈS DE NOUS
Le 11 septembre 1910, un 
défilé historique reprodui-
sant la visite de saint Louis à 
Cluny, pour rencontrer le pape 
Innocent  IV à propos de la 
querelle des Investitures ras-
semble plus de 400 figurants 
costumés !
Le défilé, dans son tour de 
ville, descend du Fouettin sur 
le Champ de foire et emprunte 
la rue du Merle.
De 1921 à 1968, les frères 
B e r n a r d  r e p r e n n e n t  e t 
exploitent la poterie de leur 
père.
En 1944, Cluny est la première 
ville libérée de Saône-et-Loire. 
Le 11 août, lors de la bataille 
victorieuse du Bois-Clair et 
du bombardement allemand 
sur la ville, le PC logistique de 
la Résistance est installé au 
Champ de Foire.
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La Pharmacie,
un espace de santé pour tous

1, RUE MERCIÈRE  03 85 59 07 83  CLUNY
6, RUE MUNICIPALE 03 85 59 09 85  CLUNY
5, RTE DE MONTCEAU 03 85 59 42 96  SALORNAY

(sauf piles et bracelets)
17, rue Mercière 71250 CLUNY

03 85 59 10 03
www.wilfriedpradille.com

BIJOUTERIE - HORLOGERIE 
ORFÈVRERIE - RÉPARATIONS

-10%

Votre Moulin Local engagé 
dans une production 
     de farines issues 

  de blés 100% 
  Français !

- Meunier depuis 1921 - 

Comment en êtes-vous venu à faire 
ce métier ?
Dans la famille, nous sommes tailleurs de pierre 
depuis neuf générations. J’ai grandi au milieu 
des pierres et très naturellement, entre mon 
père, Pierre et mon grand-père, Jean-Louis, 
je me suis intéressé à ce métier. Dès l’âge de 
14 ans, j’ai décidé de me former et, quand 
j’avais du temps libre, j’en profitais pour tailler 
de la pierre. J’ai eu un bac scientifique, que j’ai 
complété avec une Maîtrise d’histoire de l’art - 
Art plastiques, l’école des arts décoratifs et un 
Brevet de Compagnon sculpteur, à Strasbourg. 
Je me suis ensuite installé à Cluny avec mon père 
et cela fait maintenant une cinquantaine d’an-
nées que j’exerce mon métier. Mon fils Louis, 
charpentier, et Étienne sont associés dans une 
Sarl, pierre et charpente traditionnelle.

Pouvez-vous me dire, en quelques mots, 
l’histoire du lieu où vous travaillez ?
Le fonds et les murs que mon fils Étienne, 
tailleur de pierre occupe actuellement depuis 
2010 a été créé en 1875 par Pierre Bajard, tail-
leur de pierre. Il a vendu à un de ses confrères 
Étienne Barbière en 1898. En 1937, le 13 avril 
précisément, mon grand-père acquiert le fonds 
et s’y installe, puis mes parents.

Êtes-vous spécialisé dans un domaine 
particulier ?
Nous faisons toutes sortes de chantiers, aussi 
bien de la restauration que de la création. Un 
grand tournant s’est opéré dans les années 
soixante. Jusqu’à cette époque-là, l’activité 
était très axée sur les monuments funéraires, 
mais avec l’industrialisation de la taille, les 
artisans ont dû se diversifier. C’est ce que mon 
père a fait. Il a commencé à faire des cheminées, 
puis petit à petit, la proportion de commandes 
pour la restauration sur des monuments a pris 
de l’ampleur. Nous avons des chantiers partout 

en France, et même à l’étranger. Le plus loin 
où nous sommes allés c’est à Varsovie, pour 
la création et la réalisation d’un ensemble de 
mobiliers liturgiques.

Vous proposez des formations 
pour transmettre votre savoir-faire ?
Oui, j’ai la grande chance de donner des cours 
à l’École nationale supérieure d’architecture de 
Chaillot à Paris depuis 2010, j’enseigne le tracé, 
l’art de la découpe et l’assemblage des pièces 
(la stéréotomie). J’enseigne aussi les techniques 
anciennes de taille de pierre, et l’intérêt des 
outils traditionnels qui peuvent être essentiels 
encore aujourd’hui pour réaliser certaines res-
taurations. Nous proposons aussi des stages de 
formation pour des groupes, Inrap, Cnrs ou des 
individuels. C’est un savoir-faire à transmettre 
qu’il ne faut surtout pas perdre, c’est pour cela 
que je prends beaucoup de plaisir à l’enseigner.

Brève histoire 
du Potin 
gourmand

Situé à l'emplacement des 
poteries Bertoux puis Bernard,
le Potin gourmand, avec sa 
longue façade sur le Champ 
de foire est bien connu des 
Clunisois. Cet hôtel-restaurant 
tenu par Serge Ripert depuis sa 
création en 1986 a été rénové 
au fil des années.
Le bâtiment était à l’origine une 
fabrique de poterie. En 1988, 
le bistrot des Arquebusiers, 
s’accole au restaurant et dans 
les années 1990, plusieurs 
chambres sont aménagées.  
Il propose aujourd’hui, un spa, 
douze chambres et de beaux 
jardins pour le plus grand 
plaisir des touristes et des 
promeneurs.
On notera que le Potin 
gourmand a été distingué par 
les guides Michelin et Gault 
& Millau. L’établissement a 
compté parmi ses illustres 
clients François Mitterrand à 
l’occasion de sa traditionnelle 
visite à Solutré, et une autre 
année Pierre Troisgros qui 
venait participer au Grand Gala 
des Arts et Métiers.

Rencontre avec Philippe Griot, tailleur de pierre à Cluny, à l'atelier Étienne Griot 
situé à l’un des angles du Champ de foire et de la rue d'Avril.
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Philippe Griot
J'AI GRANDI AU MILIEU DES PIERRES

Propos recueillis par Prune Forest
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L'atelier 
d'Etienne Griot.
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Isolation - Vitrerie 
Revêtement sols et murs
Ravalement de façades

3, ZA du pré St-Germain
71250 CLUNY

03 85 59 91 03

GUILLOTIN Patr ick
PLÂTRERIE PEINTURE

DUTRION
COLAS
Successeurs

PROST-JANDET
Chauffage
Sanitaire
Énergies 

renouvelables
03 85 59 00 12

ZA Pré St-Germain
71250 CLUNY
Fax 03 85 59 13 61

GARAGE BLONDEAU
DU MARDI AU SAMEDI MATIN

RÉPARATIONS ET VENTES
VÉHICULES TOUTES MARQUES

15, rue des Griottons
71250 CLUNY

03 85 59 05 47

19, rue des Griottons 71250 CLUNY
03 85 59 30 30 - gelin-dury@orange.fr
www.gelin-dury-chauffage.fr

ALEXANDRE BALLARINI
06 74 79 78 27

Centre - Alpes - Grand Sud
04 79 26 28 21

pub.sudest@bayard-service.com

Depuis combien de temps 
avez-vous votre salon de 
toilettage ?
J’ai ouvert mon salon en 2015. 
Auparavant, j’étais dans une 
entreprise qui a procédé à des 
licenciements : j’ai profité de 
cette opportunité pour me 
lancer dans une formation de 
toilettage qui a duré presque 
un an. Je ne regrette pas du 
tout d’avoir changé d’activité, 
mon métier me passionne.

La maison que vous habi-
tez est un ancien café ? On 
voit encore une inscrip-
tion sur le côté, c'était 
l’entrée de l’auberge ?
Je parle toujours avec beau-
coup d’émotion de ma mai-
son parce qu’elle est dans 

ma famille depuis trois géné-
rations. J’y suis même née. 
Sur la façade du café, il est 
écrit « Martin Aubergiste », 
comme le nom de mon père, 
Jean Martin. Pour la foire de la 
Saint-Martin chaque année en 
novembre, mon père ouvrait 
deux salles en plus de la salle 
du café, pour accueillir les 
maquignons et les prome-
neurs. J’ai des souvenirs par-
ticuliers de la foire ; c’était un 
jour où il régnait beaucoup 
d’agitation à la maison pour 
les uns et les autres car il ne 
fallait pas lambiner.
À partir de 4 heures, nous 
étions réveillés par le bruit 
des camions et du bétail 
qui en descendait forcé et 
contraint. Aussitôt, les beugle-

ments se faisaient entendre. 
Aujourd’hui encore, mes 
frères et sœurs et moi-même 
avons encore la nostalgie de 
cette journée et de ses bruits. 
Dehors régnait une anima-
tion incroyable et des veaux 
magnifiques étaient exposés  ; 
c’était impressionnant.
Il y avait des panières de crois-
sants pour accueillir les clients 
avec un café. Et mon père, 
qui était un ancien cuisinier, 
était devant son fourneau très 
tôt matin. Il préparait dans de 
grandes marmites des repas 
mijotés pour nourrir tout ce 
monde et gare à celui qui se 
trouvait en travers de son 
chemin !
J ’ai une anecdote un peu 
ancienne, elle remonte à 
l’année 1950. Cette année-
là aussi, un grand concours 
agricole était organisé, mais, à 
cause d’une épidémie de fièvre 
aphteuse, il devait y avoir que 
très peu de bêtes. Mon père 
et quelques amis ont fait le 
pari qu’ils allaient présenter 
100 bêtes à cornes pour le 
concours. À la date prévue, 
ils sont arrivés avec 100 gas-
téropodes ! Ils ont remporté 
leur pari et un beau succès ! 
J’ai même une illustration des-
sinée par Henri Gandrez, qui 
représente mon père sur un 

escargot (dessin de Gandrez).
Une fois par an était organisée 
une réunion destinée à une 
collecte qui portait le nom 
« Opération pelle de char-
bon » destinée aux nécessi-
teux surtout après la Seconde 
Guerre mondiale. Maintenant, 
quasi plus personne n’achète 
de charbon, mais à l’époque 
c’était très important, les gens 
en avaient vraiment besoin 
pour se chauffer.
Ce lieu a en outre servi de salle 
de cinéma dans les années 
1950. Le café a été définiti-
vement fermé en 1980, c’est 
toujours ma maison d’habita-
tion où j’y ai ouvert mon salon 
de toilettage. J’ai vraiment de 
la chance d’avoir cet espace 
pour faire mon métier car il 
est facile d’accès et bien en 
vue sur la place.

Gisèle Hervé tient un salon de toilettage nommé « Allure Pil'poil » 
mais a beaucoup d'autres anecdotes à nous donner !

Gisèle Hervé
UNE HISTOIRE SUR TROIS GÉNÉRATIONS

Propos recueillis par Prune Forest
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Aubergiste Martin 
et salon de toilettage 
aujourd'hui.
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Matelassier
Tapissier - Décorateur - Sellerie Automobile
Literie naturelle crin, laine et bois, celle qui ne craint ni l’hiver, ni le temps

www.ed-matelassier.fr - eric-desbrieres@orange.fr - 71520 ST-POINT - 06 05 34 26 57

GARANTIE 20 ANS

RECYCLABLE

LA

INE ET CRINDEVIS GRATUIT

BLANCHARD CYRILLE
CHAUFFAGE PLOMBERIE

ENERGIES RENOUVELABLES
FROID

INSTALLATION ENTRETIEN DÉPANNAGE

LES SAIGNES 71250 BUFFIERES
06 50 95 87 41
03 85 59 66 06

blanchardcyrille@free.fr

ZA Pré St-Germain 
3, rue Robert Lenfant 
71 250 CLUNY
03 85 59 22 36 - 06 85 07 10 93

Tonte
Taille 

Élagage 
Petites

maçonneries 
Aménagements

espaces verts 
Plantations

27, route de la Digue
71250 CLUNY

Tél. 03 85 30 95 07
E-mail : pfguittat@orange.fr

Site : www.pompes-funebres-guittat.fr

Le Bourg 71520 Bourgvilain
03 85 50 81 73

ENERGÉTICIENNE
Auteure - Conférencière

La guérison au cœur de vous

B. Chanelle BALLIGAND
06 05 46 26 36

Découvrez la nouvelle application
les horaires des messes sur votre smartphone !

Tous les horaires sont aussi sur www.messes.info

ESPÉRANCE, ton nom chante comme une musique douce à notre cœur, pour nous accompagner 
tout au long de notre vie, sur le chemin à travers les épreuves, les souffrances, en faisant grandir en nous la confiance, 
la patience, la persévérance, le courage.
ESPÉRANCE, tu nous préserves du découragement, du désespoir en éclairant nos pas des dons de l’Esprit saint, 
à travers les vicissitudes de la vie.
ESPÉRANCE, tu es le nom donné à l’attente de la réalisation des promesses de bonheur de Jésus tout au long 
de son Évangile : « Heureux, heureux… car votre récompense sera grande dans les cieux. »
ESPÉRANCE que nous invoquons tous les jours :

« Que ton nom soit sanctifié,
Que ton règne vienne,

Que ta volonté soit faite sur la terre comme au Ciel. »
Convaincus en ses promesses d’Éternité, persévérons dans la prière, puisque prier, c’est espérer.

ESPÉRANCE
Par Colette Guyot
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